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Je suis chose légère et vais de/leur en fleuir." t0èmie Aimée

PETITSEIAE DE QUÉ13ECe 31 DflCEmiJ3pr 1861. N 1

LA PLUMNE D'UN BEL

ESPRIT.

i 'U.n livre parut, efl~a France
Le trouva bon. Uêtait-il ? je ne sais.
Ii.eàt souvent un iintervalle immense

Entre la gtoire et le succès.
L'x plaine de 1l auteur (a peine on va ni' en, croire)
Croyait avoir sa place au temple de mém') ire.

Sur le bureau placé unt beau matin,
El1le en parlait au fauteuil sort voisin,

P-t de ses longsî travaux lui racuntait Ilittie
Mon cher, il faut le confesser
Ah ! qu'on a de pcine à percer,

biaitelle, le jouir et la nunit sans relache,
Sur le papier j'ai labouré:

Vingt fois écrit, et vingt fois raturé.
Grâce an ciel, j'ai rempli ma tâche.

Maisà quand la gloire, au-i, sut nos travaux
Xous l'avon? bien payée. "Il l survient à ces mots

lin étranger. Soudain la belle
Croit secueillir uncomplimentiatteur;

Mais on ne parle qu'à l'auteur,
Puis on s'en va-Il'Miunpeutianrt, dit-elle

jMon nîc a Il'nefr.s, et rnri rien t
Autre visite, çncor même entretien.
"Ohi siècle ingrat ! ajouta l'étourdie

Tn autre a les honneurs qui n'étaient dlus qu'à moi!
Pauvres talent-, comme on vous humilie,
lia, arde éteriie,tatis-loi !

SDit graveenct le fauteuil qu'elle ennuie,
'rit ne fais (lu' obéir toujours ave glément;
A la stupidité ne jcins pa l'insolence.
YVia.onj,'itnais peser dans la nièmiie balance

Et l'ouvrier et l'instrument
A ce propos j'ai sous'enance
Dita di.coaars d'an certain hedaud,

Tout aussi ot;
En deux moteje vais vous le rendre.
'Tout un auditoire étonne

'ýrattait unt beau sernion que lPon vienait d'rnuendrc.
'essieurs, dit le bedeauti,c'eàt moi qui l'a;sOC>

VISITE DE LEUnS EXCELLENC1 S

AU SEMINAIRLE DE QUEBEC.

Le 26 Novembre, son Excellence k
Gxotverneuir général a bient voulu honorer
(le sa Présenîce le Petit-S éminaire de Qaté
bec et l'Uutiversité-Laval. Il est arrivé ai]
Sýétulaiaife à Une heure de l'après înid i.
Après être passé Par le parloir, il emtrit
(lanb la grande salle avec Lady Monck
41,i1 fils, tîîî aide de-camp et deux de ses
'leMioSelles accompaguées de leurs gon-
Vern a ntes.

IrMi'seignetîr l'Administrateur s'y était
rendî1 ave- plusieurs prêtres de la maison

et de !Et ville. Les élèves internes et ex

i
terns s'y étaint aussi rétLis pour jouir de
la vue (lu Ieprésentatît de notre Crac teu-
se Souveraine. Son Eýxcellence et Lady
Mowck prirent place sur un trêne sur-
tnoraê J'un riche dais en Iîanasornê
d'unie frange d'oi. Sès demnoiselles et leuirs
gyotvernanites se mirent à leur gauche.'
son fils et l'aide-de-camp à leur droite.

Mr. Jlosephi-ajetinesse, élève de secon-
de, et Mr. Giroux, élève de troisième pré-~
uentèrenit .1es deuix zdresses suivantes à
leurs Fýxce1lences; le preruier au gouver-
nieur et la seconde à sa nobîle daine

Q~'lplaisae à votre exicîlence,

Les Elêves dui Petit-
Séniiinaie de Québec demandent à votre1
Excellence la permissomi de mettre à ses

î~d~' '~~rumgode leur respect le plU
!lîrfond.lils sont jifiniment -sensibles
l'ho;.,c tir que leur fait au jourd'huii le re-
piésen tant de leur auguste 'Souveraine et
i'estinment mille fois heureux (le pouvoir
protester de leur dlévottemetsincèýre à sai
personne et à la persontue de la reinle qui1
porte, avec tant d'éclat, la cotironne d'un
des plu,, grands emipies daî inonde.

En se trouvant au milieu de nouls peut-
être votre Excellence se rappelle-t-elle a.
vec bon heur, les heureux jours où tlle re-
cevaît de nîombreux et hionorables lan
t iers à Triiy Colerrc et Où elle laissait
entrevoit par ses brillants succès ce qu'1et-
e serait pluts tard pour le bien, et FIion.i-1

tieur de son pays.

C'est pour nous 'à la fois un plaisir1
et une gloire de voir que celui qui
préside maiàïtenatit aux destinées du1
Caniada, a partagé autrefois nos tra-
vaux et nos labeurs, et qu'il a su remi-
p)orter des victoires qui nous coûtltî
dec si rudes combats.

V.otre Excellence n'a certainement
pas oublié l'élan que donne aux étu-
des l'encouragemnent qIvand il pari
de hiaut, et nous le prions de. croire
que sa visite au Petit-Sémninaire im- f
primera unîe nouvelle ardeur aux
élèves de celle inistitutioni. Elle leur
redira que l'acquisitioni des connais-
,zances littéraires et scientifiques est
nécessaire ' tous ceux qui veulentîc
servir leur patrie et qui prétendent or-

ctîp)çr lonorableirif ut le Poste, quel
ýqu'il soit, qu'elle doit leur confier.

i ~A Son Excellenlc
La Vicomtese MJonk1.
Qu'il plaise âî Votre Excellence,

C'est avec uine joie bien vive que
nous recevonisaujourd'hui la gracieusiE;'
visite dont vous daignez nous, honorer.

"Celle marque de hau1cCililée
t ion, si honorable pour nous, mérite
jsans doute noire plus profonde recon-
Inaissance. 'Noü coutente ('avoir sa-5cri fie, pour suivre voi re ill usilre épou x
~dan,; l'accolnj)l isselue eiit (l e Is non.
~veau.- devoirs, h. S joli *.,,,anlces qne
~vous olfraient la terre ual:de lec les

1 rngniiqes dîri hies de votre ntoble
Ifam-ille, éa'îpeine î1îvos irivée danlsce pays que votis '-ous eiîna'szcz de
~vous assoc-ier atx clc debieuveil-
lncecqui signakut d Ùj., sa présene

parmi nous. ? Ies loî.ý ilrn

bien-aimnées de 1lhoiiiineur que nous
recevons au jourd'hlui, et "oýus les prie-
rons de joi idrelusvoeu x aux nôt res
pour que ic ciel b)étissc votre séjour
cen Calia1)ct vcits accorde tons les

ageelsq'îî solt tcraailsavec
leslger (le niotre c'li uaitîet l'Ûloi,
gnrterllî',tut de Id palrie.

So ,z'cclieucc a rèponua ces deux
..d resýses

Lýrise qiie je clut e recevoir n'a
Cait beaiicoît j de îasi.L'xs sent îl leults

Iue C03net toîiz, poaurvotre i-
lustre sou!Veraîne, sonit mimol un ie
Preuve quie vouts commuencez déJà à amp-
pré~cer, à sonij]a! pîri.x, le pri vilége dont
VOUtS j>uezd'être sjesd'une lReinie
,ýi aimé tn etsi vénérée qu'ust la Ôi ôýrc, et
l'être citoyens de lia grande rmIL1oîi
ýJtîl1 l- t>it vriie avec Itand(e sugc(sâ-e et
tec d Iliité.

VMinis ie rappelez dounc nmanière trop
fatteuse moit cours d'étude à l'Uiil'eî -
sité (le Diliti. Su enz-o s, rimelm-
fatits, que pouir prospérer dans lai vie Il
hiul ;o11s mettre cen oeravre nmaîilelialmt
,ue vous«êes jeunes.,ŽNe vous r*ebute(z
pas ; travaLillez avec coeur, et, qiuolqi§'omm

pas puse~l5toujotirs rusîr urtons les
concurrnts nie î'ur'ftpas t etuporter 4i

.'ictoî me, tâUchez nu 'ulis (de votai ci]n mou,-



trer digres par votre persévérance et
votre diligence.

Lady Monk me prie de vous remercier
de sa part; elle vaudrait ajouter à ce que
je viens de dire, que tout en étudiant, il
ne faut pas oublier que vous étes fils et
frères, et qu'elle espère que vous join-
drez aux vertus mâles de courage, de fer-
meté et d'amour pour la patrie, les qua-
lités non moins essentielles de douceur,
de bonlté et de piété filiale.

Après avoir salué l'assemblée, le1
Gouverneur et sa suite allèrent visiter
la salle des petits, la salle d'étude, la
congrégation, et entrèrent dans notre
chapelle, où ils admirèrent, pendant
une dizaine de minutes, la riche col-
lection de tableaux qui s'y trouve.

Leurs Excellences se rendirent en-
suite à l'Université, où ils furent re-
çu s à la porte par MM. les professeurs
en costume, qui les conduisirent dans
un salon où étaient réunis un certain
nombre d'honorables ministres et ju-1
ges avec leurs dames et celles de(
messieurs les professeurs. De là, suivis
de cette brillante compagnie, leurs
Excellences montèrent à la grande
salle, où se trouvaient plusieurs prê-
tres, les ecclésiastiques du grand Sé-
minaire et les elèves de l'Université
et du Petit Séminaire.

M. le Recteur, au nom des membres
de l'Université, présenta à Son eel-
lence une adresse à laquelle il répon-
(lit en peu de mots'; puis elle se retira
pour aller voir la bibliothèque et les
musées.

" Forsan et hoe ohm meminisse juvabit. »

QuàsE, 31t D eetîibre 1861.

Il y a quelques jours, un brui t soudain
est venir frapper nos oreilles: de tous cô-
toes. nous entendions ces mots, guerreguer.
re. A ce cri d'alarme, vous cmprenez la
surprise de nos confrèrcs paisiblement et
péniblement occupés des combats d'A-
e îlle,d'Enée et des autres héros antiques.

Eu eflet, il ne s'agissait plus Cie con-
bats(de l'antiquité, niais d'une lutte
actuelle qui allait s'engager avec nos
voisius les Etats ci-devant TJnis.

Nous n'en doutons pas, nos lecteurs ont
déjà été instruits de ces rumeurs. La guerre
&air imminente. paraissait-il. Les levées leÇ
approvisionnements Je toute espèce confir-1
raient ces craintes. Déja, malgré cette sur.
prise. plus d'un (le nos confrères sentaient!
se ranimer dans leurs cours l'ardeur bel-
iqueuse de leurs ancêtres et brulaient de se
mstrer avec les enrants de ceux qui lut-1
tèrent tant le fois ave jes pères.

Mais!Med novelle vient de rétablir le1
calme dns ls esprits . injure faite au
Paviélon Anglais a reçu la réparation qui

li 'tait d ,e ; les deux prisonniers, cause

de si vives alarmes, viennent d'êtrémis!nous, c'est de lui montrer que nous 4m
en liberté. mes bien préparés à le recevoir.

Toutefois des craintes sur notre tran-J Nous invitons donc, tous ceux qui son,
quillité future semhient bien permises. cii mesure d'exercer quelque influence,
Avec des voisins si turbulents, nous com-dans leur localité, à ne pas manquer d'en
prenons la nécessité de nous tenir sur nos faire usage, pour aider à la formation de
gardes. Aussi nos confrères n'ont pas la compagnie de volontaires que chaque
hesité à réveiller l'Abeille de son engour- bataillon de milice doit recruter dans son
dissement. Ils veulent qu'elle soit pour sein. Ils n'auront pas de reine à faire
eux ue sentinelle vigilante et qui lescomprendre à notre peuple loyal, qu'il
tienne sur le qui vive. Le double avan- est glorieux de combattre pour sa patrie,
tage d'exciter leur aideur et de rappeler et que la religion, aussi bien que l'hon-
des impressions bien douces à ceux dont neur, lui en fait un stricte devoir. Cette
!es occupations du jeune âge ont été com- voix de la religion et de Plhonneur, nos
rrtunes avec les nôtres, leur a fait surmon- fidèles diocésains ont prouvé plus d'une
er tout obstacle. fois qu'ils la connaissent. Aussi ayons

nous l'assurance, N."T. C. F., quel'on
MANDEMENT DE MONSEIGNEJU.' s'empressera partout d'y répondre avec

Son Excellence le Gouverneur Général, une louable ém tulation, et que l'on or-
dans la prévision d'une guerre avec les ganisera dans chaque paroisse les corps de
Etats du Nord de l'Amérique, vient d'or- braves qui doivent prendre part à la dé-
donner de mettre sur pied une partie d e fense du pays, si le recours aux armes de-
la milice sédentaire de la Province. A venait nécessaire.
cette fin, une compagnie de volontaires Cependantcomne tous nos efforts se-
doit être formée dans chaque bataillon, raient inutiles, sans le secours de celui qui
pour être employée, en cas de besoin, au tient en ses mains nos destinées, nous ions
service actif. Nous avons la confiance. ferons un devoir, N. T. C. F, de lui a-
Nos Très - Cheis Fières, que partout l'on dresser nos plus fervantes supplicationF,

'empressera de répondre à l'appel du Re- pour obtenir, avant tout, qu'il lui plaise
présentant de notre gracieuse Souve- d'éloigner de nous le terrible fléau de la
raine. Il s'agit, en effet, de se mettre en guerre, mais que, si c'est sa volonté que
état de défendre et de protéger notre pays nous en subissions les horreurs, il daigne
,t nos institutions ; c'est-à-dire tout 'ce remplir nos dignes guerriers de force et de
lue nous avons de plus sacré et de plus courage, et leur accorder la victoire.
cher au monde, après notre sainte reli. A ces causes le saint nom de Dieu in-
gion ; et quand de si graves intérêts sont voqué, nous avons réglé et reglons ce
en danger, on ne doit pas reculer de- qui suit:
vant aucun sacrifice. 1 0 . Tons les dimanches et fêtes, à la

Tous nos jeunes gens doivent donc avoir suite de la récitation des litanies de la
à cœur, en ce moment, de servir une si Sainte Vierge, pour N. S. P. le Pape,
nob>le cause ; ils seront fiers de mar- l'on ajoutera, jusqu'à nouvel ordre, celle
eher sur les traces de nos pères qui, dans d'un Pater et d'unt Ave, pour la conserva-
deux circonstances mémorables, se cou- tion de la paix, ou pour l'heureux succès
vrirent de gloire, en repoussant les ar- le nos armes, si la guerre a lieu.
mées envoyées par l'Union A méricaine. 3 : . Chaque prètre ajoutera à la messe
pour faire la conquete du pays. Ils se- quotidienne, à la suite de l'oraison Pro
rouît glorieux d'imiter le bel exemple <1 Papû, l'oraison de la messe pro-Pace.
cette multitude de leurs jeunes compa- Sera notre présente Lettre Pastorale
triotes des cités et de quelques campa- lue et publiée au prône de toutes les égl!-
gnes, qui déjà sont enrôlés dans nos com- es paroissiales, le premier dimanche ou
pagnies militaires, pour se dévouer ai, jour de fête, après sa réception.
service de la patrie. Donné à l'Archevêche de Québec sous

Quand même le danger que nous ap- îotre seing, le sceau du diocèse et le
préhendons, dans les circonstances ac- contre-seinîg de notre Secrétaire, le vinît
tuelles, viendrait à se dissiper, lons ne 4ix décembre mil huit cent soisante-an.
pouvons toute fois nons dissi muler que de C. F., EVEQUE DE TLOA,
nouvelles difficultés peuvent surgir, à la Adminzistrateur.

' Par Monseineupremière occasion, et nous obliger à pren. eneur,
dre les armes. Il serait clone d'un im- EDMOND LANGEVIN, Ptre.,
mense avantage pour nos miliciens d'être "Secrétaire.
exercés d'avance au métier de la guerre:
afin d'être prêts à faire face à 'ennemi LA MORT DU PRINCE ALBERT.
s'il venait nous attaquer. Le moyen le Les dernières dépêches arrivées d'Euro
plus efficace que nous puissions employer pe nous apprenent la mort du princeAlbert
pour le décider à demeurer en paix avec époux de la reine Victoria qui a expiré, le



14~ de ce mois à Il heures du soir, de la
fié vre ti ployde.

.Albert Franz, Auiguste, Kar l,Emmanuel,
duc de Saxe-Cobonrg-Gotha était né le
2 6 août 18 19. Il termnina ses études àlBon-
lie, en Allemagne, visita l'Angleterre en

183S et épousa la reine Victoria on 1811
Le prince Aiboit était l'héritier pré,somplt et le frère du duc régnant de Sa-

Xe -Cobourg-Gotha.

L'élection du Supérieur Général
des Oblats M. 1 . a ou lieu, à Paris,
le S Décembre dernier Le suffragye
unanime du conseil, composé de vingt
membres de la société, a élevé à cetle

charge importante le Rvd. P. Fabre,
ancien procureur général de l'ordre,
supérieur du grand séminaire de Mar-
seille et assistant supérieur de Mgr.

Mazenode, pendant deux ans.

NOUVELLES LOCALES-

On a dû remarquer que notre parloir a

pris ton roir inaccoutumé: ce n'est pas une

nouvelle tont.à-fitit récente. Ceux de nos
lecteuirs qui sont encore à souhaiter son
embellissement , sauiront donc mainte-
riant que son apparence antique a dispa-
ru sours les couleurs brillantes de la pein-
tuire, et. qu'on y petit causer à l'aise sur
dessiéges aulssi beaux que solides.

Monsieur Strernler, Docteur on Thêo.
logic, est arrivé d'Eu rope on Canada dawm
le mois d'Août dernier. Ce Monsieur a
quitté la Fratice pour venir enseign er lî
Théologrie au Grand-Séminiaire. Nous re.
giettons d'a pprendre à nios lecteurs d'un(
ma~ladie l'oblige dlepuis quelque temps î
interrompre l'exercice de ses fonctions.

Monsieur Pliiunet, Professeur de Botani
que à l'Université-Lavai, est parti depuii:
le mois de Novembre £.lernier pour l'Eu

rope . Le butt de son. voyage est de per

fuctionner ses études et ses rechercheý
dans l'intéressante partie de hi science
qu'il professe. Qaid non mnortalia pectori
co,it sacra fétmes scierntice!

Nous app)reniois que ce i\lon-zieur os
arrivé à Quieenstowil ( Cork ) le 8 dé
ceînbrc après une hieteruise traversée e
qu'il espérait se rendre a Liverpool 1
lendemain.

e'. Monsieur Dessane a commencé, conm

à l'ordiniaire, 'à nous donner dlos leçons d
chant. Il a composé et il a imprimié hli
mêmtie aiu'mioyetn de l'ingénieuse presse d
Paguieneati un petit ouvrage intitulé

Cours de Chant. Mes confrère5ý ne miai
que ront pas sans doute de s'en procurer
ils éviteront par là l'ennui de copier Ji
exercices.

Monseigneur 11Aiiiitael a ordonné ~o
prêtres, depuis la fin des vacances, six re

ecclésiastiques du Grand-Sémitiaire.Plus- o
ieurs autres ont été faits Diacres et Sous. q

Diacres. Il y aeu onze Minorés et neit e
Tonsurés. Voici les noms de ces Mes. bi
Sieurs
Prêtres: M.M .N Maingui ,A Chouinard bt
F X Méthot J Chaperon ;C Norniandin c.
àGauithier tc
Diacres: MM, M. Iluiot; N. Fortier;
Sous-Diacres -Groulard ; M. Bilodeau '

f.- X. Guay ; .Gagné ; F. X. Pelletier ;c
D. McDonald

Minoés :MM.Ls. Bernier ; F. Ga-
gné ; D. Morisset; N. Cinq-Mars: F. X. ,
Delâge, J. 0. Perron; P. Fis et; J. AuLger »-c
G-. Sauvageau; P.WXalsh ; Mclsaac. ,

Ton;surés: - MMe H. Marceau M
O)'Conýnor ; E. Méthot. C. Dallé ;N. e
Laliberté, >P, Dohorty ; J Neville; P. T.
[-Iarkins J. Langlois.

Plusieurs de >nos confrères recoivcr.t de-
puis quelque temps (les leçons sur la ma-
nière de lire en puiblic. Ces exercices se

font sours la direction de Monsieur Legaré
professeur de Seconde , et de Monsieur
H-amel, Professe ur de Physiquie.

Notre ville, naguère si paisible,est dlans
une grainde agitation. Une ardeur guer-
iére s'est emparée de tous les citoyenb.
Chacun, pour la défense de la patrie, sem-
blo brûller du déesir de se former au métier

oes armes. On voit déjà plusieurs régi-

iments de nouveaux soldats. Les Zouaves
et les Votigears Cana.licn.ý rivalisent
il'ardenr dans les exercisos militaires; on

nous dit mêmne qu'ils ont déjà l'air et la
tournure tout-à-fait niartials. Il parait que

nous voulons montrez a nos voisins, que
-ýisne se hâtent pas de réparer l'injuire

faite au pavillon qui nous protégre, nions
irons gaiement, à la manière de nos Pè-
res, leur rendre visite avec nos 'baïoii-
nettes et nos canons. Nous pouvons leur
assurer qu'ils trouveront encore en nous
les véritables fils de Chanpluin.

t Le vapeur Persia est dernièrement ar-
Srivé au Bic, ayant à son bord onze cents

il ;oldats envoyés par l'Angleterre pour aug-

c monter les forces militaires du Canada.On
atte nd prochainement d'Angle terre At

nouveau navire q'xi doit apporter de nou-
voiles troupes et des munitions de guerre.

NOUVELLES ETRANGERES.

Comme l'Abeille a pris d'as-sez longue.
vacances, on voudra bien lui pardonner

t'offrir à sos lecteurs dles nouvelles qu'il

nnaisserît sans doute; mais elle veut fai
unle site avec ce qlui a paruL dans les co-

nnes de soit dernier nuinérc. et eni consé-
lence il luii faut reiionter aui coruruen -

~ment de-s vacanes : elle le fera la plîus
ièvment possibl@.

Nous voyions qui'à Turin, on espérait
cnîîcollp urenqie0 Rorule, mnalgré l'atta-
riernent le plus conuiplot que mnontrau.t

mjusle peuple ett\,ers; le Souveraini
outîfe. Les évènements qui suivirenît
>rtifiéreoit considérablement les espéran-
os cle Victor-E~mmranuel et tses succès
ommnencèrent à faire craindre.

Mais maintenant les affaires d'Italie
emblent. prendre une meilleure apparen.-
e. Le gouvernement inîhumnain qul'exe'r
ont les Piémontais est de plus cii plu4
Ltesté.Ses actes sont d'uiri3 boarbarie sanîs

~xemiple parmi les nartions civilisées. Aui
ontraîro, la conduite dc Franîçois Il et do
a fidèle épouse sera un parfait modèle
îour les rois rnalh euteux à vcnir . (hie
onduite si généreuse ne peuit rester sans
ieuireux résultats; aussi on voyons-nous

apreu ve dans le vaillant Borgês.

Ce brave général, fusillé aut moins trois
lin quatre fbis par les orulxPiémnon-
ais, n'on est pas moins à la lè'e d'une
èrte armêéé, î1 'aticndnî;it cu'uîue occasion
avorable pour replacer le roi de Naples
tir son trône . Aidé deO ses giuiéreîîx offi-

iîers, il gagne du1 tefrali cllmquîte Jour et

~liaue dpêce anoa~ quequedéfaite
les Piémrontais. (irildin, dars sa rr'ge Oi-

bloliquc. a iriutilcrociit reu3 é de chlasber
,es bïiganebs; il s'est vii forcé (le remettre
sa place à Lalrmr,îunétanilt pas plus
lôt à son poste, alliait voullu (-il être éloi-
gnué. Car il n'a pa à comtbattre clé lâches
envahisseurs, Mils (le braves soldats

il défident leur religion et leur roi ; il
est inuitile de dire que les Piémiontais en

ceulenill autant à la relig on qu'à FrançoisILl

Le cgolivcee lt vient lu formuler on

onze artices tin projet d'arrangement por

être sorimisail St. Siége. Le Souverain-
Pontife conserve sa (Ilizilité, son ivoai
lité et toute autre prérogative établie par
l'u1sage. Victoi.Er.iniiwel roîioricv à tout
'droit de patronage sur les béniflees ecclé-

siastiqutes. Dans le cas où le projet nie serait
oint accepté : ln'y a qu'un cri : A

"PLome," ; miais à Rout)ie ils pourront rencoîi

trer quelques baionnettes qui ine leur ferout
pias trop de bien.

LL . MMýN les rois dle Prusse, de illan-
le et dii Datieinaik onit visité l'empefeuir

Npoouet y ont ou nue magnifique lé.
ception. La France a été menacée d'unîe
grande crise financière. e.o l ape-lé

ni minist ère des finances a pu is attissitôt
les mellires poux dirmtueicr les dépenses-



e icossives de l'Etàat. La réforme r rinici-
pale est la rédaction del'armée. Les for.
ces composées de plus de 500,000 vont
être réduites (le 80, à 100,000. Les trou-
pes françaises à Roume doivent êtrea aug-1
inentées. On dit que l'#niperev Napo!é-
on visitera la î-citje Vietoia lors de la
graude exposition de 1962.

La question du coton a beaucoup occui-
pé le gotiverifenieit Aniglais, pauce que
V5es;t une des grandes ressources de son
commerce. dri dit que l'Angleterie veut.
reconnaître la confedéiation du sud. Une
ruturtie est sur le poinit d'avoir lieu avec
le Nord : elle auirait pour cause l'arresta-
tion (le M Siidçell et LNasoni sur un
vaisseau anghls. Dans la1jprévision d'une-
guerre p)rouhaine, elleý commnence à s'oc-
etuper Lie ses colonies Ami)érica1ices et ma11-.
gré les conseils (le Lord Russel, les forces
du Canada vont être coîîsidérubldenieniit
au guientées. Le Mlelbourne, l'Ausltlajia
et le Persîa ont dû quitter l'Anîgleterre
àti commencemîent ,le ce mioi avec de.i
mutnitions et des troupes.

L',E.SP:)gae, colmm-ie touites les autres
Puissances, i'cst rseîidcs Suites (le la:
révolution Mexicaine qui a porté une at-
teinte funeste à soni commiierce. 'L'Angle.
tc rrelaFran, lce et l'E.spagne Ont résolu d'in-
tervenir et de nitre fini à cesgniires crui-
e!les.Uuie flotte arniée par les trois puissan-
ces fait voile vers lelMexiquie. La principale
règle de la convent ion est que les parties
env aiiantes ne s'eîn par-er-ot d'aucun i tr«
ritoire et laisseront le Ipeuple libre de ehoi.1
Rir soli propre gouvernement. L'Espanne
re[use toujours (le remettre les archives du
royaumne (cie N«41p!es, à \rictor-E.m mlaiue I
quli les réclame eriitueii roi des deux Sicýi-
leq. L-i roi de Po t gial est mort zivec pres
que touite su a i:ee u '3Ot,âg
d1-C21 ''s, est mntié suir le b ôace. 1
est neCveu de la rQfeied getre

½s us iseq oit voulu si souistralite à letir
b ri) ij.l,îu;leSe SOuîlCv:aet Pl& 4'.-

91'éeI(, l'aige lt,,use fut arrachié
fc éi fices ptlàquies et re-ruplacé par

laig'ýle Polinnîs. 01die. mit à chîanter (les
hymneores à réveiller dans les coeurs1
des sentinients deo patriotisme; niais toit-
tas les églises ont ééfrie.L-1 perse.
Cationi contirile,,toujoi rs. Ati milieu del
Ces. calainités, les pulissanices seml>lcIt
S'être do0,11é la niain poumr oublier cette
malheureuse inai7ý peai,ý-êtrc la pluls inté-
rcssunitejlpartie Jel'roe En effet dans
quel coin du Continent trouvera- t-on1 des
coe'îri plas siîîcèremeuîts patriotiques.

Le nouveau roi (le Prousse a été couronné
le 19 Oct. sous le nom (le Guillaniniel.Dans
la discours prononcé à l'occasion de son
avellernent il a déclari qu'il recevait l

2couronne dei mains de Dieiu,et que,poui
~ce qui rezardait ies affaires de l'État,il se
réservait un pouvoir indé*pendant des
corps constitués: un langage si vif a calisé
une vive émiotion. dans le parti dèrnocrati-
que.

La Hongrie est toujours prête à se sotn-
lever. Chîapka, Kossuth Turr et pln-

siusates célébrités hongyroises se sott

tréunhis aut sujet (les affaires de la Hlongrie.
.A.n lieu, de lui donner tin gouivemnnent
républicain, commie 0on le votîloit d'abord,
0o1 a proposé trois candidats pour la cou

Le Pié mont a lîrop-osé bien inutilemniit
àl'Autriche la cession de la Veuitie. Les

finances autrichiennes sont dlans un très-
mauvais état. On a parlé cIe faire 1111E,
irediitinu dans l'aimnée, mais des trouibles
'survenus ein Hongrie ont ajourné cettedlét erminatin. L'Autriche craint beau-cop, car elle est dans une situtio pet,
preple à soutenir une gruerre.

L'iiiondation a caumé cette année des
Joliniages conîsidérables à l'Egyp)te on01
dit qu'ils s'elèvent à deux millions de
thalers. Le vice-roi a contracté un tem,1-
prunt de 12 millions de thalers avec les
lianquieis de Francfort.

Cette année a été fatale aux têtes cotn-
rotnês: Nýoutg avonîs vui la mort (le Don Pé-
rîro de-Portugal ; en Turquie, celle Aldil-
Azis-iKhan qui a etu pour successeur AIl-
rncdjil-EKhan. Les Turcs sont sanis cesse
occupes à faire la guecrre ux insurgés.
FitadPLicha a été nommé giand-vizir de
la Turqie et Ali Pacha a pris le porte-
~feuille des aflaires étrangères.

hLa, mort -i aussi privé le céleste em pire
Idec son empereur. La Chine est en pioie
1aux plus horribles atrocités commises par
es0 rebelles; celucidant les inIIpér.iaux
Iseîiblent obtenîir suir eux quelques avait-
tages. Le gotiverne l'eeLt est faible niaisý

j reglier et capable plus quie Yjai- d'ern-
~treteir des relations tavec î1'urop1e. Ji

test à uetil près certani uque ce sonit le,,
miandarins Et lnon le manque dle civilisa.
tîoiî qui poussen t les Chinois à comm nettre
Itant, de cruautés. Les Anglais ont ét
lobli«rés d'évactier Canton.

Après *avoir parcouri en peu de mots

les principales parties dii vieux Monde,
ilnefat pas ouiblier uiotrè. continenit, qui

iîi'est pas sanîs initérêt. Les deux points
les plus Saillants szont sans auceun doute le
Mexique et les Etats-Uni.q. Le preii
de ces cIeuix pays est terrileenit agité
par les (pierres' civiles dont il est le,
théâtre depuis bien. de-% annuées. Au1jour, i
d'hui elles semblent prendre une nouvelle'
vilytdur SOUS Juarez. Mis l'interveiî-
~tion, (le %trois' puissances européennes va

'sans doute mettre un terme à ces san
glantes querelles.

Pour le second, les choses vont bienl
tranquillement. Toutefois les Américains
sont contents de voir que leurs troubles
intéressent presque toute l'Europe ; ils se
croient les héros (le l'univers, et, dans
leur orgueil, ils ont comparé leurs ba-
talfls de Btill's Rilî et de Sprinfie!d, à
eelles de Solfétinio et dle Magenta. De-
puis longtemps où s'attend à uni combat
décisif, mais tout cela C'est du vent.

Dernièremient le San fJacinto, v'aisseau
du Nord, eu croisière, a salé un navire
'anglais avec deux boulets. Le Ti-ent
hissa inti*tlement le rcdou:table pavillon
lritannique: le coiniiratdant Wilkes, du
Sau Jacia1/ho monta, avec des soldats ar-

ài à bord d111 vaisseau anglais et se sai-
sit de MM.Sîei et Mason, objets de sa
v'isit e, qu'il savait être chiargés, de la part
du Suid, (le dé pêches pour l'Europe.

Cette nouvelle a causé une grande
sensation en Angleterre. Un anîibassa-
(leur a été aussýitôt envoyé nux Etats-
Unis. O11 dit qu'il a ordre de demander
une prompte réparation et peu~t-être aussi
le relâchement dles prisonniers, sinonm il
Ilourtait s'eu suivre dle graves consé-
quneneces.

NCUVELLE PLUS PRECENTE
Les dernièies dépêchles venues dleWn

hington nolus apprennenlt que MÀM.
Sldeil et Maison ont été remis à l'ariilits-
sadeur lord L-vons , ce (qui ajouîrne la
gnon re nMais nie lempêchera peut-ttre
pas.

MO,1RT DU R. P. LACOIIDAIBLE.
Le R. P. Lacordaire a rendu le dernier

sou1pir à Sorréze, le 22 Novembre dernier.
Il est inutile de (lire que cette perte est
aussi sensible pourI'onne e pour
i'ordre de St. Dotuinique dont il est lte
restaurateur en Fiance. En fa'ce dle (-e tré -

lias, dit l'Awi deh2  eiin nous n'é prou -
vons qui'uni besoin, c'est d'honorer par un
doulouireux recueillement cette noble et
piieuse mémoire.

Les funérailles dut R. P. Lacordaire ont
eu lieu le 28, à Sorrèze.
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